
d e s  A n c i e n î !' (Sy 
Ce qui eft v ra i, fur tout à l’égard de nitre 
d’Egypte, qui doit naturellement avoir été 
le mieux connu de Salomon.

¿•07. Une preuve encore bien convain
cante de l’habileté des Anciens dans la Chy- 
m ie, eft l’expérience que fit Cléopâtre , de 
de dijfoudre une'perle de très grand prix dans 
une efpece de vinaigre (1). Je dis une efpece 
de vinaigre, parceque nous n’en connoiflons 
aucun à préfent qui put faire cet effet fur une 
perle $ &: comme nous ne pouvonsrécufer 1* 
vérité d’un fait auffi authentiquement attei- 
té , il en faut conclure que cette Reine duc 
ajouter au vinaigre quelque autre agent qui 
a été omis dans L’hiftoire de ce fa it, &  que'

pas connu le vrai nitre , à ce qu’on prétend mal-à- 
propos. Mais qu’on prenne ce mot pour l ’alkali du fel 
marin , ou pour un fel de même nature, cela prouve 
toujours l'effervefcence des acides & des alkalis. 
Quand on admettroit l ’explication de Schultens con
forme au texte grecdes Septantes ,  cela n’infirmeroit 
pas mes preuves.

(1) P Un. lib. 9 , c. 5 j .  Vitruv. Iib. 8 , c. 5. Las 
perle fut évaluée à 1,000,000 livres.
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